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Avant-propos
« Il y en a d’autres dans le monde (ce ne sont pas des fariboles) qui, en proie à de violents maux de dents, après avoir dépensé tous leurs biens en médecins sans en tirer le moindre profit, n’ont pas trouvé de remède plus expédient que de mettre les Chroniques entre deux beaux linges bien chauds et de les appliquer à l’endroit de la douleur, les saupoudrant d’un peu de poudre de perlimpinpin. »
Rabelais, Pantagruel, Prologue de l’auteur (trad. G. Demerson)

Amie lectrice, ami lecteur, soyez-en prévenus : malgré tous nos efforts, nous ne sommes pas parvenus à conférer à notre livre des propriétés aussi surprenantes et miraculeuses que celles du Pantagruel. Il est donc, à notre grand regret, totalement inefficace contre la rage de dents, la vérole, la goutte et les autres maux complaisamment listés par Rabelais. Nous l’avons par contre conçu pour qu’il vous aide à réussir votre prépa littéraire, de vos premières réflexions désordonnées sur votre orientation pendant vos années de lycée aux derniers jours de votre khâgne. Réussir sa prépa littéraire, cela signifie pour nous acquérir une somme de méthodes et de connaissances utiles quel que soit son parcours après la prépa. Que cela soit donc dit, et bien dit, dès cette première page : l’intégration d’une ENS est, de notre point de vue, un de ces parcours, mais pas le seul.
Pour qui ce livre est-il fait ?
• Tous les hypokhâgneux et khâgneux en section A/L, sans exception : ceux qui travaillent à être reçus au concours de l’ENS de la rue d’Ulm ou à celui de l’ENS de Lyon ; ceux qui pensent qu’ils n’ont aucune chance à ces concours et à qui nous aimerions prouver le contraire ; ceux qui passent par la prépa pour ne pas se spécialiser trop tôt et pour y trouver une formation généraliste de haut niveau ; ceux qui, à un moment ou à un autre, se sentent un peu perdus ; ceux qui ont des difficultés, importantes ou plus ciblées, qu’ils voudraient régler rapidement ; ceux qui s’épanouissent en prépa mais aimeraient pouvoir en retirer encore plus ; tous ceux que nous ne citons pas ici tant le khâgneux a mille visages, mais qui, nous l’espérons, se reconnaîtront dans nos pages.

• Les lycéens à la recherche d’informations sur la khâgne. Notre introduction est spécialement conçue pour vous aider à déterminer si vous êtes faits pour une prépa.

• Mais aussi, indirectement : les (hypo)khâgneux en section B/L (pour la partie littéraire de leurs études) et les étudiants en licence à l’université. Une bonne part de nos conseils, en particulier ceux qui concernent les exercices et les matières, pourront vous être utiles pour votre travail et pour les épreuves que vous aurez à passer.



Un compagnon de route exigeant
Voulant vous permettre de donner le meilleur de vous-mêmes, nous avons pris le parti de vous proposer dans ce livre les méthodes les plus complètes et les plus efficaces possible, c’est-à-dire celles qui permettent de se mesurer aux concours des ENS. Comme nous le rappelons régulièrement au fil de l’ouvrage, la densité et la complexité de ces méthodes et des exemples que nous citons, notamment dans les parties II et III, les plus techniques du livre, doivent être vues comme autant de perspectives d’amélioration : nous avons conçu notre texte pour que vous puissiez le relire et vous l’approprier peu à peu tout au long de vos années de prépa. Il s’agit aussi pour nous de répondre à l’inquiétude que vous pourriez ressentir face aux exigences de vos professeurs par la précision et la rigueur. Il est donc normal de ne pas parvenir à égaler dès le premier mois de son hypokhâgne la qualité d’une copie ayant reçu un 19/20 au concours ou de lire aussi efficacement qu’un khâgneux chevronné. Par conséquent, sélectionnez dans nos chapitres ce qui correspond à vos besoins du moment, puis, quand vous serez venus à bout de vos difficultés, revenez au texte et tâchez d’en tirer un nouvel objectif de travail.

Un témoignage
Ce livre est écrit par des élèves, pour des élèves : si nous avons tâché de vous présenter le meilleur de nos méthodes, nous avons aussi voulu partager avec vous nos expériences, pour le meilleur et pour le pire, et vous décrire ce qui fait pour nous les fondements de l’esprit khâgneux. Notre texte est issu de la rencontre de trois parcours en prépa et de trois personnalités, que vous parviendrez probablement à distinguer peu à peu au fil de votre lecture. Il constitue même une synthèse bien plus large : tout au long de notre travail, nous nous sommes appuyés sur des dizaines de témoignages et de copies et sur les avis de nombreux amis et professeurs, que nous tenons encore à remercier.
Nous espérons que ce livre saura être pour vous un soutien fidèle en toutes circonstances.


Guillaume, Adèle et Paul-Étienne.
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    Introduction

    Qu’est-ce que la prépa littéraire ?

    
      
        À tous les lycéens qui, précisément, se posent la question.

      

    

    
      
        Sommaire

        1 Tour d’horizon des prépas littéraires 

        2 La prépa littéraire : toutes les raisons d’y succomber 
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        4 Se préparer à l’hypokhâgne

      

      
        1 Tour d’horizon des prépas littéraires

        
          « Carbon De Castel-Jaloux. – Cyrano !

          Cyrano. – Capitaine ?

          Carbon. – Puisque ma compagnie est, je crois, au complet,

          Veuillez la présenter au comte, s’il vous plaît. »

          Rostand, Cyrano de Bergerac, II, 7

        

        
          1.1 Une formation pour préparer les concours des grandes écoles

          Une CPGE littéraire (Classe Préparatoire aux Grandes Écoles) est une filière de l’enseignement supérieur, c’est-à-dire une des voies d’études supérieures qui s’offrent à vous après un baccalauréat général. En moyenne, chaque année, plus de 12 000 élèves s’inscrivent dans une CPGE littéraire. On y entre généralement pour deux années, appelées hypokhâgne et khâgne. L’objectif principal est de préparer les concours d’entrée aux grandes écoles, comme les Écoles Normales Supérieures (ENS) ou encore l’École Nationale des Chartes (ENC), mais faire une prépa a bien d’autres intérêts, que nous vous présentons plus loin. Il est possible de redoubler deux fois la deuxième année. En jargon khâgneux, on parle ainsi de « carrée » (première khâgne, insouciance), de « khûbe » (deuxième khâgne, persévérance) et de « bicarrée » (troisième khâgne, extravagance).

          
            À LA DÉRIVE

            
              
                D’où vient le mot khâgne ?

                L’origine du mot khâgne est un sobriquet : les élèves des prépas scientifiques (les taupins de Polytechnique ou les cornichons de Saint-Cyr) se moquaient des genoux cagneux de leurs camarades littéraires, réputés peu sportifs. L’appellation est restée, mais a été anoblie avec une orthographe hellénisante. Il suffit d’ajouter hypo (« en-dessous » en grec), pour désigner la 1re année !

              

              

          

        

        
          1.2 Six parcours possibles

          Les prépas littéraires les plus généralistes sont celles dites A/L et B/L. Fondées sur le principe de la pluridisciplinarité, elles se distinguent selon les concours auxquelles elles préparent et les matières qu’elles proposent :

          
            
              • la prépa A/L regroupe les deux parcours les plus exclusivement littéraires. Après une hypokhâgne indéterminée, on y distingue la khâgne classique, préparant à l’ENS de la rue d’Ulm (cette ENS se trouve à Paris ; on l’appelle communément ENS Ulm) et la khâgne moderne, préparant à l’ENS de Lyon. La distinction entre les deux khâgnes renvoie au fait qu’une langue ancienne au moins (latin ou grec) est obligatoire au concours de l’ENS Ulm, ce qui n’est pas le cas pour celui de l’ENS Lyon ;

            

            
              • la prépa B/L (ou LSS, Lettres et Sciences Sociales) associe matières littéraires, mathématiques et sciences sociales et prépare principalement à l’ENS Lyon (série sciences économiques et sociales), l’ENS Ulm (voie B/L) et l’ENS Cachan (section sciences sociales).

            

          

          Il existe trois autres types de prépas littéraires, plus spécifiques :

          
            
              • la prépa Saint-Cyr, pour ceux qui envisagent une carrière militaire : elle prépare avant tout au concours d’entrée à l’École Spéciale militaire Saint-Cyr (section Lettres) ;

            

            
              • la prépa Chartes accorde une grande importance à l’histoire et au latin et prépare au concours de l’École Nationale des Chartes ;

            

            
              • la prépa arts et design, à ne pas confondre avec une prépa artistique, prépare au concours de l’ENS Paris-Saclay section design, avec pour finalité l’enseignement et la recherche ; elle permet aussi de passer les concours des écoles nationales supérieures d’art et des écoles supérieures d’arts appliqués.

            

          

        

        
          1.3 Les prépas A/L

          Comme nous l’avons expliqué en avant-propos, ce manuel est principalement destiné aux prépas A/L, dont nous vous présentons ici la structure.

          
            [image: Illustration]a Une hypokhâgne indéterminée

            La première année en prépa A/L est commune à la khâgne classique (Ulm) et à la khâgne moderne (Lyon) : elle est dite hypokhâgne indéterminée. Six matières au même coefficient forment le tronc commun : la philosophie, le français, l’histoire, la géographie, une langue vivante et une langue ancienne. Il n’est pas nécessaire d’avoir étudié une langue ancienne au lycée pour faire une hypokhâgne : en effet, il est possible de commencer le latin ou le grec en choisissant le cours pour grands débutants. S’y ajoute un (parfois deux) enseignement complémentaire obligatoire, au choix parmi la liste donnée dans le tableau ci-après. Pour le choisir, mieux vaut réfléchir à un projet cohérent sur le long terme, mais rassurez-vous : il est tout à fait possible, et même courant, de changer d’option entre l’hypokhâgne et la khâgne. Il n’existe aucun programme prédéterminé pour toutes ces matières : ce sont les professeurs qui décident de ce que vous allez étudier, dans le but de vous fournir la plus large culture générale possible. A la fin de l’hypokhâgne, vous pouvez poursuivre en khâgne et choisir pour cela entre une khâgne classique et une khâgne moderne, en fonction notamment de vos matières de prédilection et des écoles que vous visez ; vous pouvez aussi choisir de poursuivre vos études dans un IEP (Institut d’Etudes Politiques) ou à l’université.

          

          
            [image: Illustration]b La khâgne classique (ENS de la rue d’Ulm, Paris)

            C’est la plus généraliste des deux : toutes les matières du tronc commun ont le même coefficient. Celui-ci est constitué de cinq matières, dont la géographie ne fait plus partie : français, philosophie, histoire, langue vivante, langue ancienne. S’y ajoute une spécialité obligatoire, au coefficient plus élevé. Chaque matière (tronc commun et spécialité) fait l’objet d’une épreuve écrite et d’une épreuve orale spécifiques. L’ENS Ulm recherche des profils équilibrés : globalement, cela signifie qu’il faut être aussi bon en histoire qu’en philosophie ! Le concours est présenté chaque année par 1350 candidats environ.

          

          
            [image: Illustration]c La khâgne moderne (ENS Lyon)

            Le coefficient et le volume horaire de la spécialité sont bien plus élevés que dans une khâgne classique ; il faut acquérir des connaissances approfondies dans les matières de sa spécialité. L’enseignement fait une large part à l’épistémologie récente ; le tronc commun inclut la géographie à la place des langues anciennes, mais l’option lettres classiques réserve une place aux latinistes et hellénistes. Les candidats sont répartis en trois séries : Lettres et Arts (pour les spécialités Lettres classiques, Lettres modernes, Arts), Langues vivantes (pour la spécialité Langues vivantes), Sciences humaines (pour les spécialités Histoire-Géographie et Philosophie). Une quatrième série, Sciences Economiques et Sociales, est ouverte aux prépas B/L : nous n’en tiendrons donc pas compte dans les statistiques ci-après. En moyenne, 3600 candidats présentent chaque année le concours, toutes séries confondues (environ 1450 en Lettres et Arts, 750 en Langues vivantes et 1400 en Sciences humaines).

            
              
                Les enseignements en prépa A/L

              

              
                
                  
                  
                  
                  
                  
                  
                  
                    
                      	

                      	Hypokhâgne indéterminée

                    

                    
                      	Tronc commun

                      	Français : 5 h

                        Histoire : 5 h

                        Philosophie : 4 h

                        Langue vivante A : 4 h

                        Langue (latin ou grec) et culture de l’Antiquité : 3 h

                        Géographie : 2 h

                        Langue vivante B : 2 h

                        (EPS : 2 h)

                    

                    
                      	Enseignement complémentaire obligatoire (au choix)

                      	Arts plastiques : 6 h

                        Musique : 6 h

                        Cinéma et audiovisuel : 4 h

                        Théâtre : 4 h

                        Histoire des arts : 4 h

                        Géographie : 2 h

                        Langue vivante : 2 h

                        Langue ancienne : 2 h

                    

                    
                      	

                      	Khâgne classique

                      	Khâgne moderne

                    

                    
                      	Tronc commun

                      	Philosophie : 6 h

                        Langue vivante A : 5 h

                        Français : 4 h

                        Histoire : 4 h

                        Langue ancienne : 4 h

                        (EPS : 2 h)

                      	Français : 5 h

                        Philosophie : 4 h

                        Langue vivante A : 3 h

                        Histoire : 2 h

                        Géographie : 2 h

                        (EPS : 2 h)

                    

                    
                      	Spécialité (au choix)

                      	Philosophie : 3 h

                        Français : 3 h

                        Histoire : 5 h

                        Géographie : 4 h

                        Langues vivantes : 7 h

                        Lettres classiques : 6 ou 7 h

                      	Philosophie : 6 h

                        Lettres classiques : 8 h

                        Lettres modernes : 8 h

                        Histoire-Géographie : 8 h

                        Langues vivantes : 9 h

                    

                    
                      	Arts plastiques : 6 h

                        Musique : 6 h

                        Histoire des arts : 4 h

                        Cinéma-audiovisuel : 4 h

                        Théâtre : 4 h

                    

                    
                      	Nombre d’admis chaque année

                      	72 en 2021 à l’ENS Ulm

                      	106 en 2021 à l’ENS Lyon

                    

                    
                      	Autres débouchés possibles

                      	ENS Lyon, École Nationale des Chartes (concours B)

                      	ENS Ulm

                    

                    
                      	Université, écoles de commerce, IEP, écoles de journalisme, de communication, de traduction, École du Louvre, Saint-Cyr (lettres)

                    

                  
                

              

            

            NB. Ces volumes horaires peuvent légèrement varier d’un lycée à l’autre.

            
              REPÈRES

              
                
                  Les épreuves en hypokhâgne A/L

                  La majorité des épreuves écrites durent 6h (dissertations en français, géographie, histoire et philosophie, traductions et commentaires en langues). La première fois, on se demande comment occuper tout ce temps et puis, très vite, on s’y fait, au point de trouver que 6h, c’est court (si, si !) – surtout quand il s’agit d’écrire une quinzaine de pages en moyenne... En prépa, vous pourrez apprendre à vous saisir des contraintes horaires pour y déployer votre créativité (➞ I.3. « Maîtriser le temps » et III. « Matières »). Pour vous mettre l’eau à la bouche, voici un exemple de gestion du temps pour une dissertation d’histoire, un samedi matin à 8h :

                  8 h-8 h 30 : lecture, analyse et problématisation du sujet (30 min)

                  8 h 30-10h : définition et remplissage du plan (1 h 30)

                  10 h-10 h 30 : préparation au brouillon des transitions, de l’introduction et de la conclusion (30 min)

                  10 h 30-11 h 05 : rédaction de l’introduction (petite pause 5 min + 30 min)

                  11 h 05-13 h 35 : rédaction du corps de la dissertation (50 min/partie)

                  13 h 35-13 h 50 : rédaction de la conclusion (15 min)

                  13 h 50-14 h : relecture attentive (10 min)

                  14 h : liberté et repos !

                

                

            

          

        

      

      
      
        2 La prépa littéraire : toutes les raisons d’y succomber

        
          « À noux deux maintenant ! »

          Balzac, Le Père Goriot

        

        
          2.1 Une formation passionnante aux débouchés nombreux

          Dans ce parcours généraliste de haut niveau, vous serez plongés dans un bain culturel exigeant et stimulant, dont vous sortirez dotés d’une culture générale et littéraire solide (➞ I.1), d’acquis méthodologiques extrêmement utiles, d’esprit critique et d’une réelle endurance au travail. Ces compétences vous serviront quelle que soit la suite de votre parcours. Vous apprendrez aussi à appréhender avec sang-froid les situations difficiles : le rythme de travail vous entraînera à gérer le stress et à vous organiser rigoureusement. Ces qualités s’avèreront précieuses pour la poursuite de vos études et pour votre vie professionnelle, parce que vous saurez réagir rapidement et avec lucidité en cas d’imprévu, afin de produire en très peu de temps un travail de qualité.

          En outre, vous bénéficierez d’un fort encadrement de la part des professeurs. Les classes aux effectifs relativement réduits et la charge horaire plutôt importante de chaque matière génèrent souvent des relations de proximité entre les élèves et leurs professeurs. En prépa, vous serez sans cesse guidés dans votre travail.

          Enfin, vous vous donnerez du temps pour choisir votre orientation. Le désir de découvrir encore des choses dans des domaines différents, la crainte ou le refus de se spécialiser trop vite ou encore l’impossibilité de choisir entre plusieurs passions ont poussé de nombreux élèves à privilégier la pluridisciplinarité offerte par les prépas littéraires, avec raison ! Dans tous les cas, vous vous assurerez des débouchés nombreux. Depuis 2011, vous pouvez passer les concours des écoles de commerce et de management, via les concours de la BCE (Banque Commune d’Epreuves) et d’Ecricome, ainsi que les concours des IEP (Instituts d’Etudes Politiques), de l’ENS Cachan (en anglais après une khâgne Lyon), de l’ISIT de Paris (Institut de management de communication interculturelle), de l’ESIT (École Supérieure d’Interprètes et de Traducteurs), de l’ISMAPP (Institut Supérieur du Management Public et Politique), de l’École des Chartes (section B après une khâgne Ulm) et du CELSA (École des hautes études en sciences de l’information et de la communication) notamment. Par ailleurs, la majeure partie des élèves, à la fin de leur khâgne, obtiennent une équivalence de L2 (dans la matière de leur choix), les khûbes ont une équivalence de L3, les sous-admissibles et les admissibles aux concours des ENS obtiennent généralement l’équivalence d’une double-licence. Pour plus d’informations à ce sujet ➞ chapitre 27.

        

        
          2.2 L’ENS, oser y croire

          
            « Naïf : ce monument, quand le visite-t-on ? »

            Rostand, Cyrano de Bergerac, I, 4

          

          Ce n’est certes pas la priorité de tous les élèves qui entrent en prépa littéraire, mais nous vous le répéterons souvent : nous sommes persuadés que vous avez les ressources pour affronter les concours des ENS ! Et pour vous montrer que cela en vaut la peine, nous vous proposons de faire connaissance avec ces drôles de monuments.

          
            À LA DÉRIVE

            
              
                L’ École Normale de l’an III (1794)

                « Il sera établi à Paris une École normale, où seront appelés, de toutes les parties de la République, des citoyens déjà instruits dans les sciences utiles, pour apprendre, sous les professeurs les plus habiles dans tous les genres, l’art d’enseigner. » (Convention du 9 brumaire an III, article 1er). Si les ENS sont normales, c’est parce qu’elles devaient servir de norme, de modèle pour l’enseignement : c’est là le sens étymologique de normal. Les Écoles Normales étaients destinées à former des instituteurs et les Écoles Normales Supérieures des enseignants du supérieur.

              

              

          

          En France, il existe quatre Écoles Normales Supérieures : Paris (rue d’Ulm), Lyon, Paris-Saclay (anciennement Cachan) et Rennes. Quand on entre en prépa, les ENS ont souvent, telles les divinités d’antan, de nombreux noms : Graal, belle inaccessible et hautaine, porte du savoir. En vérité, les ENS ne sont pas un aboutissement en soi, mais un nouveau départ. Voici ce qui s’y passe et ce qu’on y fait.

          
            [image: Illustration]a De hauts lieux du savoir et de la transmission

            Les ENS dispensent une formation de haut niveau, d’une durée de quatre ans, et préparent principalement aux métiers de l’enseignement et de la recherche. Elles ont une très forte identité, reposant sur l’excellence, la rigueur scientifique, la tolérance, la curiosité, l’humilité intellectuelle. À leur entrée, les élèves sont rattachés à un département. À Ulm, on peut s’inscrire dans le département de son choix, et suivre ensuite des cours et des séminaires dans tous les départements de l’École. À Lyon, on doit s’inscrire dans le département correspondant à sa spécialité au concours, mais chacun englobe des domaines de recherche variés que l’on peut combiner. Ce qu’on fait dans les ENS ne se limite pas aux cours, loin de là : la très grande proximité qu’on peut entretenir avec les enseignants-chercheurs de son département et les échanges avec les camarades d’autres départements sont extrêmement formateurs. Une multitude de conférences, de colloques en comités restreints, de stages à l’étranger, de projets de recherche (terrains, fouilles archéologiques, résidences artistiques) sont proposés. Précision importante : intégrer une ENS ne dispense pas de l’université et les normaliens doivent suivre parallèlement un cursus en L3, M1 et M2 pour Ulm, seulement en L3 pour Lyon.

          

          
            [image: Illustration]b Des écoles ouvertes à différents publics

            Les élèves admis sur concours après une classe préparatoire ont le statut de fonctionnaires-stagiaires, et perçoivent donc un salaire (traitement) mensuel. En contrepartie, ils s’engagent à travailler dans la fonction publique pendant au moins dix ans à partir de leur admission dans l’école : c’est ce qu’on appelle l’engagement décennal. Chaque année, les ENS accueillent également des étudiants, issus de l’université ou des classes préparatoires, qui se distinguent des élèves fonctionnaires-stagiaires par leur mode de recrutement et par leur non-rémunération pendant leurs études (ce qui implique également qu’ils ne sont pas concernés par l’engagement décennal). C’est une autre stratégie d’intégration, accessible sur dossier après une L2 ou une carrée pour l’ENS de Lyon et après une L3 ou une khûbe pour l’ENS de la rue d’Ulm, via le concours normalien étudiant, qui comprend la préparation d’un dossier, une épreuve écrite et une épreuve orale. Pour en savoir plus, rendez-vous au chapitre 19. Enfin, outre les étudiants étrangers et les auditeurs libres accueillis chaque année, les ENS reçoivent aussi du public régulièrement, que ce soit pour des conférences, des cours, des manifestations culturelles (La Voix d’un texte à Ulm, par exemple) ou des semaines thématiques à destination des lycéens.

          

          
            [image: Illustration]c Des débouchés variés et prestigieux

            L’objectif principal des ENS est la préparation d’une agrégation. Elle n’est cependant pas obligatoire, et beaucoup d’élèves se présentent plutôt à d’autres concours d’accès aux grands corps de l’Etat, comme l’INSP (Institut National du Service Public), l’ancienne ENA (École Nationale d’Administration). À l’issue des quatre ans de scolarité, de nombreux élèves font une thèse de doctorat. Enfin, à leur sortie de l’École, les élèves s’orientent majoritairement vers la fonction publique nationale et internationale, en particulier vers les métiers de l’enseignement supérieur et de la recherche. Mais les ENS sont un tremplin vers bien d’autres carrières, comme l’illustrent les témoignages qui suivent. Nous espérons qu’ils vous inspireront ou, du moins, vous donneront envie de plonger dans le grand bain !

          

        

        
          2.3 Et après ? Témoignages d’anciens khâgneux

          Dans cette section, nous avons tenu à mettre en lumière une diversité de parcours d’anciens khâgneux afin d’enrichir vos perspectives, vos orientations, vos projets post-prépa, et de renforcer votre confiance dans ce processus difficile mais transformateur qui s’opère en vous lors d’une khâgne. Ces témoignages reflètent un recul sur l’expérience de la prépa littéraire qui vous aidera à mieux en comprendre le sens, les nuances et les apports sur le temps long – en particulier à l’échelle d’un parcours professionnel.

          Chaque ancien khâgneux démontre ici que la prépa littéraire ne fige pas vos options, bien au contraire. En poursuivant une khâgne, quelles que soient votre réussite au concours et la distribution de vos points forts et faibles selon les matières, vous édifiez un bagage d’excellence et d’adaptabilité qui vous permettra d’affiner votre capacité à choisir une trajectoire le moment venu et – les témoignages l’illustrent chacun à leur manière – vous ouvrira de nombreuses portes. Vous remarquerez également que les compétences acquises en khâgne sont souvent transversales et ne seront que renforcées et décuplées par de futurs diplômes et expériences professionnelles. En khâgne, le mot d’ordre est donc « confiance » : quoi que vous fassiez après la prépa, le temps et l’excellence travaillent résolument pour vous !

          
            Adèle : la recherche-enseignement en littérature

            Parcours : Khâgne Ulm (Louis-Le-Grand) ➞ Diplôme de l’ENS Ulm & Master spécialisé « De la Renaissance aux Lumières » (Paris 3 / Paris 4 / ENS Ulm) ➞ Agrégation de lettres modernes (ENS Ulm) ➞ Thèse de doctorat en langue et littérature de la Renaissance à Sorbonne Université (Paris 4).

             

            « En hypokhâgne, j’ai lu et vécu avec Les Regrets de Du Bellay qui, contrairement à ce que l’on pourrait croire, ne se résument pas à un recueil mélancolique. Ouvrez le livre, vous ferez l’expérience puissante d’une aliénation féconde : en habitant d’autres lieux, en accueillant en soi d’autres langues, le poète – comme un Ulysse à la dérive, mais qui n’a rien perdu de ses mille ruses – trouve sa voix propre, et le chemin vers la sagesse. Tel est le pari de la prépa qui, derrière ses allures parfois monastiques, nous apprend à vivre et à penser. Elle nous dit : osons habiter des cadres et des formes extérieures, nous ouvrir à des idées étrangères, à commencer par celles qui nous dérangent, apprenons à réfléchir avec d’autres (dans le commentaire) et à les mettre en déroute (dans la dissertation). Ainsi, on se garde des opinions à l’emporte-pièce et on s’accorde peu à peu l’audace de s’exprimer lucidement. Avoir conscience que tout discours, y compris critique, s’inscrit dans un cadre de pensée et dans une épistémè singulière est d’une grande aide pour toujours rester à distance raisonnable d’un savoir, sans quoi il devient difficile de le transmettre avec clarté. Dans le monde de la recherche, on doit souvent veiller à écrire contre soi, à sortir de ses habitudes, à faire naître des relations qui n’avaient pas encore été soupçonnées avant nous, à vérifier et approfondir des hypothèses émises par d’autres. Le décloisonnement des matières qu’on expérimente en prépa, conjugué à l’exigence d’honnêteté intellectuelle, y sont précieux ! En fait, je crois que la khâgne m’a appris à rendre hommage à la contrainte sous toutes ses formes – académique, temporelle, humaine – et à y découvrir simultanément la source même de ma liberté. »

          

          
            Guillaume : l’entrepreneuriat et les humanités

            Parcours : Khâgne Ulm (Louis-Le-Grand) ➞ Diplôme de l’ENS (ENS Ulm), Master en urbanisme et aménagement (Paris 1), Master en Management (HEC Paris) ➞ Développement international et stratégie (dans une jeune entreprise innovante) ➞ Co-fondateur et Président d’une jeune entreprise innovante dans l’immobilier.

             

            « Quand je suis entré en prépa littéraire, je n’aurais jamais pensé devenir entrepreneur un jour, mais je ne pense pas que j’aurais pu devenir entrepreneur sans passer par la prépa. Il y a plus de similitudes entre mon quotidien et celui d’un khâgneux qu’on ne le soupçonne. Je mets ainsi en œuvre tous les jours les méthodes de travail issues de mes années de prépa, notamment pour ce qui est de la gestion du temps. Quand tout est important et urgent à la fois, il faut être capable d’organiser sa journée avec précision et efficacité, en se ménageant des temps de repos pour ne pas se laisser dépasser. La capacité à analyser des volumes importants d’information, que j’oriente vers l’action et la prise de décision aujourd’hui, m’est également particulièrement précieuse. Plus fondamentalement, entrer en prépa ou entreprendre, c’est pour moi plonger dans une aventure nécessitant une soif de nouveaux horizons et un dépassement de soi permanent. C’est la prépa qui m’a aidé à fixer les principes qui me guident aujourd’hui dans mon aventure : exigence, car le succès se niche pour moi à la fois dans la cohérence de la vision générale et dans la maîtrise précise des détails ; remise en question, car c’est la seule manière de renverser les limites que nous nous fixons à nous-mêmes ; opiniâtreté, car un revers dont on a compris les causes est une victoire. Enfin, et j’aimerais en parler à cœur ouvert, même si certains trouveront peut-être qu’il s’agit d’une défense convenue des humanités, mes lectures de khâgne nourrissent profondément ma compréhension du monde et m’aident à nous orienter, moi, mon équipe et mon entreprise. L’histoire m’aide à utiliser les termes « nouveau », « inédit » ou encore « extraordinaire » avec précaution. Dans un environnement où le temps court est parfois dévorant, elle m’aide à me projeter dans le temps long. La littérature peuple mon imaginaire, ses personnages m’aident à cerner les personnes que je rencontre en permanence, sa puissance évocatrice m’aide à déchiffrer le réel dans son ambiguïté et sa fluidité. Pas un jour sans que je ne pense à Ulysse, « l’inventif, celui qui pilla Troie, qui pendant des années erra, voyant beaucoup de villes, découvrant beaucoup d’usages, souffrant beaucoup d’angoisse dans son âme sur la mer » : pensez-y aussi quand le tonnerre gronde et que la tempête approche. Ithaque n’est pas loin ! »

          

          
            Julia : les concours de l’administration publique

            Parcours : Khâgne Ulm (Henri-IV) ➞ Bachelor et Master en Management (ESSEC) ➞ Ministère de la Culture (1 an) ➞ Master Politiques Publiques (Sciences-Po) et préparation de l’ENA.

             

            « Rejoignant une école de commerce, et m’étant fait des amis qui ont fait des prépas économiques, j’ai pu voir à quel point la khâgne constituait une formation à part dans l’univers des prépas. Elle enseigne à formaliser et déployer une réflexion personnelle avec, en définitive, des concours qui évaluent prioritairement la qualité du raisonnement et non la pure quantité des connaissances. La formation reçue en khâgne va donc bien au-delà de la seule pratique des matières : elle façonne avant tout une manière de penser. Aussi bien dans mes stages que dans la préparation des concours administratifs, je dois à la khâgne de m’avoir donné la rigueur du latin et la créativité du grec. Si j’ai un conseil à donner, c’est de cultiver un équilibre entre ces composantes : si vous êtes créatifs, travaillez à fond la technique pour mieux vous structurer – et inversement. »

          

          
            Noémie : la recherche-enseignement en histoire ancienne

            Parcours : Khâgne Ulm (Pierre-de-Fermat) ➞ Maîtrise de Lettres Classiques, DEA en Sciences de l’Antiquité, Doctorat en Histoire Grecque (Université Toulouse 2) ➞ Maîtresse de conférences en Histoire Ancienne (Université de Reims).

             

            « Dans les activités de recherche que je poursuis désormais, ce que je retiens comme compétences fortes de ma prépa est d’abord une affinité avec la dimension méta des connaissances, c’est-à-dire une capacité à analyser l’objet, avec une approche critique et réflexive – et surtout à examiner rapidement et systématiquement la méthodologie d’autres sources et chercheurs, dans leurs apports comme dans leurs limites. Je pense en particulier à la focale historiographique qui est centrale dans mon travail, et à laquelle la khâgne nous avait éveillés en histoire. La prépa a également été très précieuse pour apprendre à décortiquer, trier et parcourir très rapidement des bibliographies. La profondeur du bagage acquis en prépa mûrit et s’enrichit graduellement à mesure que l’on acquiert de l’expérience scientifique et académique post-khâgne : rétrospectivement, on découvre de nouveaux niveaux de sens dans ce qu’on a fait en prépa, et cela démultiplie au fil du temps la qualité du raisonnement analytique et la capacité à innover théoriquement. Mon passage de prépa à la licence a aussi été une surprise : l’intensité de travail n’a pas fondamentalement différé, mais j’avais enfin l’occasion d’appliquer mes acquis analytiques à des domaines concrets et précis (histoire ancienne, archéologie) qui me passionnaient. »

          

          
            Paul-Etienne : les organisations internationales

            Parcours : Khâgne Lyon (Henri-IV) ➞ Licence et Master en Géographie et Aménagement (ENS Lyon) ➞ Analyste politiques énergétiques et coopération multilatérale (OCDE et ONU) ➞ Master in Public Policy (Harvard).

             

            « Si les thématiques et les sphères professionnelles dans lesquelles j’évolue désormais sont très différentes de ce que j’ai étudié en khâgne, je conserve de la prépa des facultés d’organisation, une conscience aigüe de mes capacités physiques et mentales, et des outils analytiques transversaux que je continue d’utiliser. L’univers des politiques publiques et internationales exige du tact interpersonnel, de l’efficacité discursive, de la crédibilité analytique, de la réactivité décisionnelle, et une aptitude à acquérir très vite de l’expertise sur des sujets complexes malgré l’imperfection de l’information. Indirectement mais au quotidien, ma formation khâgneuse m’aide à rester à la hauteur de ces défis. La capacité à synthétiser des données, à en extraire l’essentiel, et à être à la fois systématique et percutant dans l’analyse et la formulation des résultats dans un laps de temps court a été pour moi un avantage comparatif très précieux dans chaque poste. Plus encore, la confiance dans ses propres capacités de travail, la puissance d’initiative, et surtout la créativité dans la façon de structurer l’information auxquelles la prépa vous entraîne sont des atouts clés pour se saisir habilement du leadership dans tout projet professionnel ou toute négociation. Ce sont donc les aspects que j’encourage tout khâgneux à développer en priorité : ce bagage vous donnera une sécurité et une mobilité irremplaçables pour tout le reste de votre parcours – quel qu’il soit. »

          

        

      

      
      
        3 Petit dictionnaire des idées reçues

        
          « Innocents dans un bagne, anges dans un enfer,

          Ils travaillent. »

          Victor Hugo, « Melancholia », Les Contemplations

        

        S’il est vrai qu’on traverse des périodes difficiles en prépa et qu’il faut accepter de faire des sacrifices, il est vrai aussi que la majorité des anciens khâgneux regrettent longtemps ces années qu’ils considèrent comme un moment essentiel de leur formation. Disons que la prépa littéraire ne convient pas à tout le monde : c’est à vous de décider si elle correspond à vos envies et à vos projets. On peut faire des choses passionnantes sans passer par une prépa ! Nous espérons quant à nous que ce dictionnaire des idées reçues saura faire disparaître vos inquiétudes et vous donnera envie de vous lancer dans l’aventure si vous sentez que cette voie est faite pour vous.

        
          ◆ Bêtes à concours

          
            Production annuelle bien calibrée délivrée par les usines khâgneuses (lots de 30 environ).

          

          La prépa littéraire, heureusement, ne sert pas uniquement à préparer des concours : c’est surtout l’occasion de se forger une culture générale de grande qualité, d’acquérir des méthodes de travail qui servent toute la vie et d’apprendre à se dépasser sans cesse ! Pour faire une prépa littéraire, il faut aimer apprendre, lire, et ne pas penser uniquement aux points et aux concours. Réussir ne signifie donc pas nécessairement intégrer une ENS : c’est avant tout savoir tirer parti de tous les bénéfices intellectuels et humains qu’offre cette formation, que vous découvrirez tout au long de ce manuel.

        

        
          ◆ Concurrence sauvage

          
            Principe fondateur du Contrat social khâgneux.

          

          Tous les élèves sont incités à donner le meilleur d’eux-mêmes, mais cela ne conduit pas à des guerres fratricides : les meilleurs ne sont pas des cibles à abattre, ce sont bien plutôt des modèles. Du reste, contrairement à ce qu’on raconte, en prépa, l’entraide est très forte, parce qu’on se sait embarqué dans la même galère et parce que tout le monde se connaît très bien dans des classes de 35 à 50 élèves en moyenne. On n’hésite donc pas à travailler ensemble : le fameux « petit latin/grec » ou le partage de fiches ont été bien souvent des clés de réussite. Il y a certes des choses qui nécessitent un travail solitaire (personne ne pourra lire un texte de philosophie à votre place), mais on n’est jamais seul dans sa classe : vous trouverez presque toujours quelqu’un à qui parler en cas de chute de moral. D’ailleurs, de grandes amitiés naissent souvent en prépa, et elles durent longtemps – ce livre en est la preuve !

        

        
          ◆ Elitisme intransigeant

          
            Ouverture d’esprit à la khâgneuse.

          

          S’il est vrai que les très bons élèves de Terminale vont souvent en prépa, celle-ci ne leur est pas réservée ! Comme partout, on trouve des élèves vraiment brillants, mais ils sont rares dans l’effectif d’une classe. Selon une enquête de la CGE (Conférence des Grandes Écoles) parue en 2015, 30 % des inscrits en 1re année de prépa (toutes filières confondues) ont obtenu une mention « assez bien » voire aucune mention au baccalauréat. Cela signifie qu’une moyenne de 12/20 peut suffire pour être accepté en prépa, à condition de ne pas viser uniquement les plus prestigieuses. Vos choix de candidatures doivent simplement être adaptés à votre profil, à vos objectifs et à vos motivations.

        

        
          ◆ Familles fortunées

          
            La khâgne, c’est la démocratie censitaire.

          

          Non, la prépa n’est pas réservée aux plus fortunés ! Les CPGE sont hébergées dans des lycées majoritairement publics : d’après la liste des CPGE recensées en 2021-2022 par le ministère de l’Enseignement Supérieur, seulement 10 % des prépas littéraires sont privées. L’inscription et la scolarité y sont donc généralement gratuites ou de faible coût. En outre, il existe une bourse sur critères sociaux pour financer ses études en prépa : d’après le ministère de l’Enseignement Supérieur, 30 % des élèves de CPGE littéraires étaient boursiers en 2020-2021. Les boursiers sur critères sociaux ayant obtenu une mention très bien au baccalauréat peuvent en sus solliciter une bourse de mérite et, dans certaines villes, des internats de la réussite (ou d’excellence) offrent des conditions d’hébergement privilégiées. Enfin, les frais d’inscription aux concours des ENS sont gratuits. Les concours des écoles de commerce ou des IEP représentent certes un certain coût (qui peut être réduit pour les boursiers) mais elles ne sont pas l’objectif principal d’une prépa littéraire. Conclusion : en prépa, la fortune sourit aux audacieux !

        

        
          ◆ Génie omniscient

          
            Seul candidat valable à l’entrée en hypokhâgne.

          

          Avant d’entrer en prépa, il faudrait donc avoir lu les œuvres intégrales de tous les grands auteurs de la littérature française, maîtriser les pensées philosophiques les plus ardues et parler couramment latin et grec ? C’est totalement faux, et heureusement ! Vous entrez dans une formation qui porte bien son nom : il s’agit d’une classe préparatoire. Elle ne recherche donc pas des cerveaux déjà pleins à craquer et parfaitement formés, mais un potentiel : si vous acceptez de jouer le jeu, vous serez amenés à progresser encore plus. L’important est que vous ayez, à la fin de votre terminale, des ressources pour passer à un rythme beaucoup plus exigeant. Enfin, dites-vous que la prépa est un univers nouveau pour tous : à l’entrée en hypokhâgne, tous les élèves, y compris les plus brillants, ont les mêmes appréhensions.

        

        
          ◆ Grandes prépas

          
            Forteresses inexpugnables.

          

          L’expression désigne les établissements dont les noms figurent en tête des palmarès classant les prépas en fonction du nombre d’admis dans les ENS. Même si la sélection y est dure, il n’est pas nécessaire d’avoir 18 de moyenne dans toutes les matières pour y entrer. A Louis-le-Grand et Henri IV, certains de nos camarades avaient eu une mention Bien au bac. Les élèves des grandes prépas sont surtout très travailleurs et les professeurs les incitent très tôt à donner le meilleur d’eux-mêmes et à dépasser leurs limites. L’émulation fonctionne à plein régime, ce qui n’empêche pas les élèves d’être très solidaires. Un conseil : quels que soient vos projets, osez mettre une ou plusieurs grandes prépas dans vos choix sur Parcoursup : en cas de réponse positive, vous serez sûrement fiers d’être acceptés, et rien ne vous empêchera de décliner l’offre si vous ne vous sentez pas prêts.

        

        
          ◆ Notes catastrophiques

          
            Quotidien du khâgneux. C’était plus drôle à Verdun.

          

          Beaucoup d’élèves qui entrent en prépa ont été habitués à d’excellents résultats et les premières notes sont souvent décevantes par rapport au lycée. Le système de notation est volontairement plus exigeant, afin d’inciter les élèves à progresser ; pour autant, les notes négatives et les zéros à répétition n’existent plus. Si les notes sont parfois dures, elles sont justes, parce qu’elles mettent en lumière les lacunes tout en valorisant le travail. Un professeur de prépa saura voir le courage que vous mettez à affronter vos difficultés et vous soutiendra toujours dans votre effort, même s’il n’est pas encore complètement abouti. En prépa, il faut donc apprendre à avoir du recul par rapport à ses notes : elles ne vous évaluent pas en tant que personne, elles ne sont qu’un instantané d’une performance à un moment donné.

        

        
          ◆ Professeurs

          
            Tortionnaires.

          

          C’est plutôt le contraire : ils sont certes souvent exigeants, mais sont très proches de leurs élèves. Et ce sont souvent de sacrés personnages, plutôt attachants, chacun à leur manière ! Les effectifs réduits des classes permettent une réelle proximité entre les élèves et les professeurs : on peut venir leur parler après les cours ou pendant les colles, qui sont des moments privilégiés pour discuter de sa progression personnelle. Gardez toujours en tête que vos professeurs de prépa sont là pour vous faire progresser (même si c’est parfois au pas de course) et ne sont pas avares de leur temps : si vous vous sentez en difficulté, allez les voir, ils prendront le temps qu’il faudra pour vous aider.

          
            REPÈRES

            
              
                Qu’est-ce qu’une colle ?

                Les colles (ou khôlles) sont des oraux individuels, visant à préparer les épreuves orales des concours. Vous disposez d’1 h ou 1 h 30 pour traiter un sujet, que vous présenterez ensuite pendant 20 minutes devant un professeur ou un colleur (un étudiant plus âgé que vous, souvent ancien élève de votre lycée). Pendant votre année d’hypokhâgne, vous aurez généralement trois colles par matière.

              

              

          

        

        
          ◆ Rêveur inspiré

          
            Khâgneux en pleine action.

          

          On dit que l’élève de prépa littéraire est un rêveur solitaire, qui déambule avec passion dans les couloirs des bibliothèques et médite en silence à son prochain sujet de dissertation. Certes, l’hypokhâgne et la khâgne sont deux années où vous ferez des découvertes intellectuelles insoupçonnées, mais un bon khâgneux n’est pas pour autant un artiste trouvant intuitivement les solutions qui lui sont demandées. La réussite en khâgne repose surtout sur un travail rigoureux et régulier.

        

        
          ◆ Rythme infernal

          
            Semaine des 85h (sans congés payés).

          

          Assurément, le rythme de travail est beaucoup plus intense qu’au lycée : 30h de cours hebdomadaires en moyenne, colles, devoirs surveillés de 6h chaque samedi, interrogations régulières, concours blancs et travail personnel (de 25h à 40h par semaine en fonction des objectifs poursuivis). Cependant, il est possible de garder un rythme de vie sain et de se ménager du temps pour soi : pour en savoir plus ➞ I.2 et I.3. La prépa est comme l’entraînement d’un sportif de haut niveau : il y a des périodes de grande forme, d’autres où l’on fatigue, mais, à force de méthode et de courage, on peut devenir maître de son temps ! Le rythme intense doit être un défi poussant à donner le meilleur de soi-même. À cœur vaillant, rien d’impossible !

        

        
          ◆ Vie sociale

          
            Je tiens salon tous les jours : mon bureau, mon ordinateur, ma tasse de café et moi.

          

          On imagine parfois l’élève de prépa comme un ermite ou un misanthrope, demeurant en sa chambre et endurant « de faim, de soif et de longues vigiles [veilles] », pour parler avec Du Bellay. Il est certain que la prépa demande des sacrifices : les soirées, les activités sportives ou musicales à haute dose ne seront plus prioritaires dans un emploi du temps bien chargé. Mais se changer les idées régulièrement et conserver un mode de vie sain est essentiel pour tenir le coup. Surtout, vous construirez des amitiés solides au sein de votre classe ! Pour en savoir plus ➞ I.2.

        

      

      
      
        4 Se préparer à l’hypokhâgne

        
          4.1 Guide pratique des candidatures

          
            [image: Illustration]a Choisir ses spécialités au lycée

            Dans le cadre de la réforme 2021 du baccalauréat, il est généralement recommandé par les professeurs d’avoir choisi au moins deux spécialités à dominante littéraire (Histoire-géographie, Humanités, Langues et littératures étrangères ou Littératures et cultures de l’Antiquité) parmi les trois obligatoires en classe de 1re. Néanmoins, la prépa littéraire accueille des élèves aux profils très variés : ainsi, selon les chiffres du Ministère de l’Enseignement Supérieur, en 2020-2021, 50 % des nouveaux entrants en CPGE littéraire avaient passé un bac à dominante « L », 24 % un bac à dominante « S » et 23 % un bac à dominante « ES ». Enfin, avoir étudié une langue ancienne au lycée n’est pas obligatoire : il est possible de commencer le latin ou le grec en prépa, en tant que « grand débutant ». Nous vous conseillons toutefois de vous y mettre le plus tôt possible si vous le pouvez !

          

          
            [image: Illustration]b Améliorer son dossier scolaire

            Nous l’avons dit plus haut : les prépas recrutent des élèves à préparer, à former ; elles recherchent donc des dossiers attestant des bases solides, sans lacunes importantes dans les matières littéraires. Ainsi, tout autant que « Excellent » ou « Bravo ! », les appréciations encourageantes, telles que « a du potentiel », « élève sérieux et motivé », « a des capacités d’analyse » ou « participation constructive » sont particulièrement appréciées. L’assiduité en cours et l’équilibre entre les matières comptent également beaucoup. En somme, on doit voir que vous ne baissez pas les bras face à vos difficultés, que vous avez une marge de progression et que vous faites preuve de motivation ! N’hésitez pas à signaler à vos professeurs votre souhait d’intégrer une classe prépa, ils sauront vous orienter et pourront aussi détailler en conséquence leurs appréciations dans vos bulletins.

          

          
            [image: Illustration]c Les vœux Parcoursup : s’informer sans se censurer

            Au moment de faire vos vœux sur Parcoursup, commencez par vérifier, dans la fiche de chaque établissement qui vous intéresse, le(s) type(s) de khâgne(s) et les spécialités qu’il propose. En effet, certains lycées ne proposent qu’une khâgne classique (30 lycées en 2021) ou au contraire qu’une khâgne moderne (80 lycées en 2021). En outre, certaines spécialités (notamment « Arts plastiques », « Cinéma et audiovisuel » ou encore « Théâtre ») ne sont pas disponibles partout. Heureusement, il existe toujours des passerelles : il est possible de changer de lycée pour la khâgne (ou la khûbe), ou encore de passer les concours en candidat libre, ce qui est facilité par l’existence d’un tronc commun d’épreuves écrites pour Ulm et Lyon, regroupées dans la BEL (Banque d’Épreuves Littéraires). Enfin, et surtout, ne vous censurez pas : comme indiqué dans notre petit dictionnaire des idées reçues (article « Grandes prépas »), vous ne perdez rien à oser mettre un ou deux établissements prestigieux en tête de liste !

          

        

        
          4.2 Conseils pour enrichir sa culture générale

          
            [image: Illustration]a Tout au long des années de lycée

            L’essentiel est de lire régulièrement, en vous confrontant directement aux textes, donc en valorisant une rencontre immédiate avec les auteurs (même s’ils vous résistent) plutôt que des fiches ou des synthèses. Pour trouver des idées de lecture, sachez que certaines prépas publient sur leurs sites des bibliographies en accès libre : c’est le cas par exemple d’Henri IV ; vous pouvez aussi demander des conseils à vos professeurs, qui seront certainement ravis de vous orienter. Enfin, en complément de ces lectures, vous pouvez vous tourner vers des émissions radiophoniques ou télévisées (Les Chemins de la philosophie, La Compagnie des auteurs, Planète Terre ou La Fabrique de l’Histoire sur France Culture, Ça peut pas faire de mal sur France Inter, La Grande Librairie sur France 5 par exemple), des podcasts, des revues, ou encore aller de temps en temps au théâtre, à l’opéra ou au cinéma. Vous pouvez tenir régulièrement à jour un carnet contenant vos impressions et avis sur ces lectures et expériences.

          

          
            [image: Illustration]b Les « très horrifiques » bibliographies estivales

            Tenant dans une main la lettre annonçant que vous avez été acceptés en prépa (réjouissances !) et dans l’autre une liste interminable de « conseils » de lecture (horreur !), vous êtes comme Gargantua qui, après la mort de sa femme Badebec et la naissance simultanée de son fils Pantagruel, ne savait plus s’il devait rire ou pleurer. Faut-il donc tout lire ? Travailler tout l’été ? La réponse est plutôt non : vous devez surtout vous reposer pour pouvoir entamer dans les meilleures conditions l’année rigoureuse qui vous attend. Les conseils de lecture sont surtout conçus pour satisfaire les goûts les plus variés : parcourez-les donc à votre gré et veillez déjà à privilégier la qualité à la quantité (➞ I.4.3., « Savoir décrypter une bibliographie »). Si vous avez des lectures obligatoires, évaluées à la rentrée, allez à l’essentiel : sans entrer dans les détails, assurez-vous de maîtriser la structure d’ensemble du livre, les idées fortes et les grandes articulations (pour une méthode de lecture ➞ I.4.4). Pour le reste, nous vous recommandons surtout de profiter de l’été pour vous constituer une bibliothèque personnelle, selon vos envies et vos goûts.

            
              NOS RECOMMANDATIONS MATIÈRE PAR MATIÈRE

              
                Pour en savoir plus sur les usuels et les manuels de base dans chaque matière ➞ partie III.

              

            

            
              
                • LITTÉRATURE

                Soyez curieux et essayez de découvrir des siècles que vous connaissez peu. Si par malheur tous les titres devaient susciter en vous un enthousiasme irrépressible, vous pouvez adopter la stratégie suivante : fixez-vous de lire un ouvrage par siècle (du xvie au xxe pour l’hypokhâgne en général) et par genre (poésie, théâtre, roman, essai – plusieurs formes possibles à chaque fois), afin de couvrir un maximum de perspectives.

              

            

            
              
                • PHILOSOPHIE

                Préférez avoir bien lu deux ouvrages plutôt que dix parcourus à la va-vite. Privilégiez des auteurs classiques, sans vous lancer dans des monuments de 500 pages. Enfin, explorez des domaines qui vous intéressent mais aussi d’autres que vous connaissez moins (justice, épistémologie, éthique, langage, politique, etc.). Si vous vous interrogez, comme c’était notre cas, sur ce que signifie « faire de la philosophie », dirigez-vous vers un dialogue de Platon (en identifier la thèse, le raisonnement et l’enchaînement des arguments est selon nous l’une des meilleurs manières de comprendre l’exercice de la dissertation !), nourrissez-vous de Pourquoi philosopher ? de Jean-François Lyotard ou bien aventurez-vous dans les premières pages de Qu’est-ce que les Lumières ? de Kant.

              

            

            
              
                • HISTOIRE

                Lisez le principal manuel de base pour vous plonger dans le bain et acquérir quelques repères. Vous pouvez également lire un ouvrage d’historiographie (qui est la science qui réfléchit à la manière d’écrire l’histoire ➞ III.12.2, encadré), tel que L’Atelier de l’histoire de François Furet ou les Douze leçons sur l’histoire d’Antoine Prost.

              

            

            
              
                • LANGUES (VIVANTES ET ANCIENNES)

                Vous pouvez faire un peu de grammaire, mais les premiers cours seront généralement consacrés à une remise à niveau ; préférez lire dans des éditions bilingues, en vous entraînant à traduire dans votre tête. En langues vivantes, vous pouvez lire des poèmes, par exemple à partir d’une anthologie bilingue, ou bien un roman ou une pièce théâtre d’un auteur majeur. En langues anciennes, lisez une ou deux œuvres fondatrices en traduction française pour renforcer votre socle culturel : en grec, l’Iliade et l’Odyssée d’Homère ou bien une tragédie d’Eschyle, de Sophocle ou d’Euripide ; en latin, l’Enéide de Virgile, les Métamorphoses d’Ovide ou bien les Annales de Tacite.

              

            

            
              
                • GÉOGRAPHIE

                Choisissez, si votre bibliographie en propose, un manuel d’introduction, comme La Géographie : Pourquoi ? Comment ? de Stéphanie Beucher et Magali Reghezza.

              

            

            Vous avez là de quoi bien occuper votre été ; nous vous retrouvons donc pour la rentrée, dans deux mois, ou à la page suivante !

          

        

      

      

  


Nous abordons dans cette partie les différentes composantes d’une année d’hypokhâgne réussie :
• la compréhension des grands principes de l’esprit (hypo)khâgneux ;

• la gestion de l’intendance ;

• la maîtrise du temps ;

• l’efficacité dans le travail (du dosage de son effort entre plusieurs matières aux méthodes de mémorisation, en passant par l’analyse rapide d’une bibliographie et par des techniques de lecture) ;

• la réalisation de fiches.


Les conseils que nous proposons dans cette partie sont ainsi avant tout destinés aux hypokhâgneux désireux de trouver leurs marques en prépa. Néanmoins, nous les avons aussi conçus pour que tout khâgneux ayant l’impression d’avoir manqué un petit quelque chose en hypokhâgne puisse trouver rapidement de quoi remédier à ses difficultés !


PARTIE I
VIVRE ET TRAVAILLER EN PRÉPA : CONSEILS DÈS L’HYPOKHÂGNE
Sommaire

CHAPITRE 1 ■ Les grands objectifs de l’année d’hypokhâgne

CHAPITRE 2 ■ Vivre en prépa ou comment gérer l’intendance

CHAPITRE 3 ■ Maîtriser le temps

CHAPITRE 4 ■ Travailler

CHAPITRE 5 ■ Réaliser des fiches




  CHAPITRE 1

  Les grands objectifs de l’année d’hypokhâgne

  
    
      Sommaire

       1 Acquérir sa culture khâgneuse 

       2 Ne pas se décourager, affronter ses difficultés   et aller toujours plus loin 

       3 Apprendre à lire efficacement 

       4 Apprendre à travailler 

       5 Assimiler les méthodes des exercices 

    

    
      « Que diable allait-il faire dans cette galère ? »

      Molière, Les Fourberies de Scapin, II, 7

    

    Depuis que vous êtes entrés en prépa, cette réplique vous revient un peu trop souvent en tête ? Vous vous demandez à quoi sert l’année d’hypokhâgne et ne comprenez pas ce qu’on attend exactement de vous ? Ces quelques pages sont faites pour vous !

    Ce qu’il est fondamental de comprendre, c’est que l’hypokhâgne est vue par les professeurs comme une année de préparation à la khâgne et d’acquisition de fondamentaux : vous devez donc vous y assurer des bases solides, en termes de culture et de méthode. On peut décliner cette idée en cinq objectifs (les cinq points de ce chapitre), qu’il faut tâcher de travailler avec la même énergie. Dans un premier temps, vous serez probablement tentés de concentrer l’essentiel de votre attention sur la compréhension des normes des exercices qui vous seront demandés. N’en oubliez pas pour autant de travailler les autres objectifs : une bonne dissertation, par exemple, suppose des références diverses et bien assimilées et donc une méthode de lecture efficace.

    
      1 Acquérir sa culture khâgneuse

      Avez-vous reconnu immédiatement la citation de Molière que nous vous avons proposée ? Si non, c’est le genre de choses qu’il vous faudra connaître à la fin de votre année d’hypokhâgne (nous désignons par culture khâgneuse la culture qu’on acquiert en prépa littéraire, hypokhâgne et khâgne confondues) ! Si oui, ne vous inquiétez pas, vous avez encore beaucoup à découvrir ! L’hypokhâgne est l’année où, guidé par ses professeurs, on a le temps de lire beaucoup. En effet, contrairement à ce qui se passe en khâgne, on ne travaille pas sur des programmes en vue de passer les concours des ENS. Les professeurs changent ainsi régulièrement de thème, afin de proposer aux élèves un panorama relativement vaste des questions, connaissances et méthodes qui concernent leur matière. Profitez donc de cette diversité pour lire par vous-mêmes à partir des bibliographies qui vous sont distribuées, même si vos professeurs ne vous y encouragent pas explicitement et si vos camarades de classe préfèrent se limiter au minimum vital. Ne pas le faire serait diminuer grandement ce que la prépa peut vous apporter ! Du reste, si vous souhaitez avoir vos chances aux concours des ENS, vous devez absolument vous constituer dès l’hypokhâgne un bagage culturel aussi important que possible.

      Vous l’aurez remarqué, nous disons sa culture et non une culture khâgneuse : s’il s’agit en partie de connaître autant d’œuvres majeures que possible (difficile de faire de la philosophie sans jamais avoir ouvert un livre de Kant), il s’agit aussi de se forger sa propre culture, à partir de ses centres d’intérêt. Mais quels sont exactement les fondements de cette culture khâgneuse ? Elle est :

      
        
          • large et somme toute canonique. Elle croise de nombreuses matières et s’étend de l’Antiquité grecque au xxe siècle. Elle mêle les œuvres littéraires et les textes philosophiques occidentaux fondateurs, dont notre culture et nos cadres de pensée sont les héritiers, aux textes théoriques majeurs (théorie littéraire, historiographie notamment) plus récents qui permettent de les analyser et d’appréhender notre monde. Un auteur étudié en khâgne n’est donc pas nécessairement un auteur mort ! En littérature, la culture khâgneuse néglige quelque peu le xxie siècle et les dernières décennies du xxe. Néanmoins, en philosophie, en théorie littéraire et en historiographie, elle fait appel à des auteurs contemporains : Antoine Compagnon, Jacques Rancière ou Daniel Arasse par exemple ;

        

        
          • précise, mais pas érudite et jamais pédante. Inutile de lire tout Platon en un mois si on n’en garde aucun souvenir précis. Quand on lit, il faut être capable de restituer la structure du livre, d’en identifier les idées-clés, d’en connaître quelques passages par cœur ou presque. Il ne s’agit néanmoins pas d’aller jusqu’à l’érudition : rien ne sert de connaître les variantes des textes qu’on lit et il n’est pas très avisé de lire tous les soirs de la poésie d’Ausone quand on ne connaît encore rien de Virgile.

        

      

    

    
    
      2 Ne pas se décourager, affronter ses difficultés et aller toujours plus loin

      
        « Tho’ much is taken, much abides ; and tho’

        We are not now that strength which in old days

        Moved earth and heaven, that which we are, we are ;

        One equal temper of heroic hearts,

        Made weak by time and fate, but strong in will

        To strive, to seek, to find, and not to yield. »

        Lord Alfred Tennyson, Ulysses

      

      Il est possible que vos premières notes vous déçoivent et même que vos résultats restent assez bas pendant quelque temps. Vous ne devez pas pour autant vous décourager ! Le système de notation exigeant de la prépa n’a pas pour objectif de vous humilier, mais sert bien plutôt à vous faire prendre conscience de vos lacunes et à vous faire progresser à marche forcée. Il faut par conséquent que vous appreniez à prendre du recul par rapport à vos notes. Une mauvaise note, et même de nombreuses mauvaises notes, ne signifient pas que vous êtes idiots : elles indiquent simplement qu’au moment où vous avez été confrontés aux exercices demandés, vous n’étiez pas encore prêts ! Passez d’un rapport affectif à un rapport rationnel à vos notes : identifiez ce qui n’a pas marché, soyez honnêtes avec vous-mêmes, même si ce n’est pas toujours facile, affrontez vos lacunes. À force de méthode et de volonté, on vient à bout de tout ! En toute situation, soyez donc opiniâtres et durs à la peine ; ne baissez pas les bras immédiatement après un premier échec et gardez toujours en tête les derniers mots du poème de Tennyson : strong in will, to strive, to seek, to find, and not to yield. Le courage obstiné est une des vertus cardinales du khâgneux et un des atouts majeurs que peut vous apporter un passage par la prépa. Une méthode plus précise pour vous en sortir :

      
        
          1. Analysez les causes d’une mauvaise note. Voici les plus courantes :

          
            
              – vous n’avez pas encore compris les normes de l’exercice ;

            

            
              – vous avez mal géré votre temps pendant l’épreuve ;

            

            
              – vous n’avez pas encore trouvé comment préparer les épreuves (vous n’aviez pas révisé assez efficacement, vous n’aviez pas assez de connaissances, etc) ;

            

            
              – vous étiez trop fatigués (vous n’avez pas encore trouvé votre rythme de travail) ;

            

            
              – vous étiez trop stressés.

            

          

        

      

      En procédant ainsi, vous identifierez précisément ce que vous devez améliorer : vous découperez ce qui vous paraît être un gros problème insoluble en petits problèmes qu’il est facile de régler un par un. N’hésitez pas en tout cas à consulter vos professeurs pour qu’ils vous aident dans cette analyse.

      
        
          2. Hiérarchisez les difficultés que vous avez identifiées : une difficulté à établir le plan d’une dissertation est plus urgente qu’une erreur dans la référence à un auteur ;

        

        
          3. Planifiez votre travail pour régler ces difficultés, une par une.

        

      

      
        LES MILLE RUSES DU KHÂGNEUX

        
          
            ■ ET SI MES PREMIÈRES NOTES SONT BONNES ?

            Ne vous reposez pas sur vos lauriers, si vous êtes en prépa, c’est pour donner le meilleur de vous-mêmes ! Continuez à travailler, cherchez ce que vous pouvez améliorer et prenez garde : il suffit de quelques mois pour que des gens tout aussi intelligents que vous, mais qui ont seulement eu besoin de plus de temps pour comprendre ce qui était attendu d’eux, ne vous détrônent.

          

          

      

    

    
    
      3 Apprendre à lire efficacement

      La lecture fait partie intégrante de votre travail en prépa littéraire. Il faut savoir la rendre efficace et active : elle ne doit plus être seulement un moment de plaisir et de détente. Vous devez apprendre à concilier trois choses : une lecture rapide, la compréhension précise de ce que vous lisez et la mémorisation des informations essentielles. En hypokhâgne, vous avez le temps de faire des essais : si vous sentez que votre manière de lire ne vous convient pas tout à fait, testez une autre méthode. Pour des conseils plus ciblés, ➞ I.4.

    

    
    
      4 Apprendre à travailler

      Pour faire face à la masse de travail qui est demandée en hypokhâgne, il faut développer rapidement des méthodes efficaces : ne vous reposez pas sur le temps en vous disant qu’au bout de quelques mois vous finirez bien par avoir un déclic. Quand vous cherchez votre méthode de travail, gardez aussi à l’esprit que nous sommes tous différents. Il y a certains principes de base qu’il est important de respecter et que nous vous expliquons dans ce livre mais, pour le reste, c’est à vous de trouver ce qui vous correspond. Faites donc des essais, cherchez à comprendre ce que vos professeurs attendent de vous, nourrissez-vous de nos conseils et des manières de faire de vos camarades.

      
        4.1 Devenir maître de son temps

        Apprenez à anticiper, à concilier court terme et long terme, à vous donner des objectifs et à distribuer votre temps entre différentes tâches en fonction de leur priorité. Ne laissez pas les devoirs et les colles vous dicter votre emploi du temps : vous aurez sinon l’impression d’être entraînés dans une machine au rythme implacable qui ne vous permet ni de vous épanouir, ni de travailler à votre formation intellectuelle. Pensez en termes d’efficacité et de qualité et non uniquement en termes de quantité de temps passé à réaliser une tâche : ce n’est pas parce qu’on a passé énormément de temps à réviser qu’on a bien travaillé ! Trouvez aussi un équilibre entre travail et loisirs : persuadez-vous dès maintenant que se détendre de temps en temps n’est pas perdre son temps : décompresser permet de gagner en efficacité et en lucidité. En revanche, apprenez à faire des sacrifices : en prépa, on ne peut pas sortir tous les soirs !

        Pour une méthode plus précise sur la gestion du temps, ➞ I.2 et I.3.

      

      
        4.2 Concilier rigueur et passion

        Exprimez-vous dans un français irréprochable, n’utilisez pas un mot pour un autre, ne citez que des auteurs que vous maîtrisez, ce que vous apprenez, apprenez-le avec précision, sachez définir les concepts que vous mobilisez, ne vous satisfaites jamais du vague : en un mot, soyez rigoureux ! Néanmoins, ne devenez pas des automates à force de trop de méthode. Pendant vos années de prépa, c’est votre esprit que vous formez et vos professeurs cherchent à faire de vous des intellectuels, dans le sens le plus noble du terme : il ne s’agit donc pas uniquement pour vous d’avoir une tête bien pleine, il s’agit avant tout d’avoir une tête bien faite. Prenez le temps de vous rappeler votre personnalité et vos passions, réfléchissez à ce que vos lectures apportent à votre regard sur le monde, exercez votre esprit critique sur ce que vous apprenez (➞ les deux premières pages du chapitre 14, sur la philosophie). Cela vous permettra de vous approprier véritablement les textes et les auteurs et de forger votre propre pensée : ainsi, vous ne deviendrez pas le khâgneux lambda, vous deviendrez vous-mêmes, grâce à votre travail de khâgneux.

      

      
        4.3 Ficher

        Face à la densité et à la quantité des informations qu’on doit mémoriser en prépa, à la fois dans les cours et dans les lectures, ficher s’avère bien vite indispensable. Ce n’est pas un exercice intellectuellement appauvrissant : être capable de distinguer l’essentiel du secondaire ou de reformuler l’information pour se l’approprier est la base de tout raisonnement rigoureux et personnel. Vous vous demandez ce qu’est au juste une bonne fiche ? ➞ I.5.

      

    

    
    
      5 Assimiler les méthodes des exercices

      Nous avons intégralement consacré la partie II du livre aux méthodes des grands exercices. Cependant, nous voulons lister ici quelques idées concernant la manière avec laquelle il faut aborder les épreuves.

      
        ◆ Des tests de sa progression

        Les épreuves qui vous sont proposées sont des moments importants, qui permettent à vos professeurs d’observer vos progrès et de vous pousser, si nécessaire, à aller plus loin. Néanmoins, n’attendez pas ces moments avec anxiété : vous devez voir dans les devoirs à faire chez vous, les devoirs sur table, les concours blancs et les colles des moyens d’évaluer votre progression et de tester de nouvelles manières de procéder.

      

      
        ◆ Un ensemble de normes qu’il faut connaître, respecter et s’approprier

        Un exercice comme la dissertation ou le commentaire, pour être réussi, doit respecter un certain nombre d’exigences, que nous vous présentons dans la partie II. Apprenez à connaître ces exigences, respectez-les, même si vous les trouvez absurdes (et elles ont leur part d’absurde, comme tout exercice), trouvez la marge de manœuvre qu’elles vous laissent : c’est la clé du succès. Les épreuves qui ponctuent le quotidien en prépa littéraire peuvent certes paraître très scolaires (dans le sens où elles seraient très formatées), mais elles sont aussi très formatrices : elles enseignent la rigueur du raisonnement, la précision du vocabulaire, de la pensée et des définitions ou encore la capacité à faire des distinctions et à instaurer des hiérarchies entre notions. N’oubliez jamais de respecter les règles de base de ces exercices, sinon vos notes finiront par chuter : si vous faites un pied de nez aux canons de l’exercice, votre professeur ne pourra plus vous mettre de bonnes notes, même s’il est conscient de votre intelligence et de votre culture.

        Par contre, apprenez à ajouter un petit quelque chose qui distinguera votre copie de celles de camarades maîtrisant les règles de l’exercice aussi bien que vous. En dissertation, si vous avez une grande culture, laissez-la transparaître de temps en temps ; si vous aimez particulièrement un auteur, montrez votre plaisir à utiliser sa pensée dans une partie où elle tombe à propos ; en un mot, montrez-vous tels que vous êtes, dans les limites des exigences de l’exercice.
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